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AVERTISSEMENT 

 

Une série dΩencadrés rendent la substantifique moelle et permettent une lecture rapide de la 
présente publication.  

Elle constitue à la fois lΩannexe et le socle de lΩ« Analyse sectorielle de lΩéconomie luxembourgeois ς 
version 2018 » conduite par la Chambre des salariés et publiée à part. 

Si la première rassemble les données les plus récentes relatives aux diverses branches dΩactivités 
économiques sous forme agrégée (six branches, autant que possible jusquΩen 2017), cette seconde 
publication propose un travail méthodique dΩinvestigation de lΩéconomie nationale à un niveau 
désagrégé (64 branches jusquΩen 2016 en raison de lΩindisponibilité de données plus récentes). 

Des définitions rapides de quelques grandes notions économiques courantes qui sont essentielles à la 
bonne interprétation et compréhension de cette étude sont fournies dans la publication principale, en 
fin de document.  

Cette note de fin de document définit également le cadrage méthodologique sous-jacent à la présente 
analyse sectorielle courant de 2000 à 2016 et son étendue. Elle contient également la liste des codes 
et sigles utilisés. 

Nous renvoyons donc le lecteur vers la note méthodologique de lΩ« Analyse sectorielle de lΩéconomie 
luxembourgeois ς version 2018 » pour de plus amples informations, si le besoin sΩen fait sentir.  

Notons nonobstant que les comparaisons entre les différents pays qui portent ici sur lΩannée 2016 se 
font sur des données qui ne sont pas toujours disponibles pour tous les États ; ceci nous amène souvent 
à comparer des données de 2016 pour la plupart des pays avec les dernières données disponibles pour 
les autres, le plus souvent 2015. Ce parti pris donne une vision plus globale permettant de comparer 
lΩensemble des pays et non seulement ceux pour lesquels les données de 2016 sont disponibles, car 
lΩobjectif est avant tout de replacer les derniers résultats du Luxembourg dans un contexte européen 
le plus large et le plus récent possible.  
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B ς INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CΩest une activité relativement marginale au Luxembourg, essentiellement représentée par 
les carrières. Certes, cette activité est en déclin, toutefois lΩexplication tient plus à des faits 
structurels (taille du pays et manque de ressources naturelles, question environnementale et 
ǾƻƭƻƴǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƎƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎΧύΦ 
Cette activité recule par ailleurs dans la plupart des pays européens, en termes de valeur 
ajoutée ou dΩemploi.  

Cela étant, on ne peut pas dire que lΩactivité ne soit pas « compétitive », si lΩon considère un 
niveau de productivité très élevé, celui du CSU tout à fait dans la norme et celui de rentabilité 
plutôt élevé. En fait, lΩimpression de repli de lΩactivité tient essentiellement à la baisse de la 
valeur ajoutée en volume, alors quΩaux prix courants, le constat est totalement différent. 

Avec 240 emplois en 2016, il sΩagit dΩune branche tout à fait marginale de lΩéconomie luxembourgeoise 
(moins de 0,1% de lΩemploi ainsi que de la 
valeur ajoutée totale). Ceci tient bien 
évidemment à lΩexiguïté du territoire et à 
lΩabsence de gisements de ressources 
naturelles.  

Activité 

Au Luxembourg, comme dans les pays limitrophes hormis la Belgique, la valeur ajoutée décline entre 
2000 et 2016.  

 

Sur la période, le Luxembourg fait face à lΩune des détériorations les plus importantes de lΩUE (-5,7% 
par an en moyenne). Remarquons que cette situation est quasiment généralisée en Europe. Seuls 
quelques pays peuvent se prévaloir dΩun accroissement de leur valeur ajoutée.  
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Tout comme la valeur ajoutée, lΩemploi présente également une tendance baissière dans les pays 
limitrophes.  

 

Fort logiquement, tout comme pour la valeur ajoutée, la plupart des États membres font face à une 
régression de lΩemploi. On remarque toutefois que le Luxembourg voit son emploi relativement moins 
diminuer que la valeur ajoutée en volume. Ce différentiel dΩévolution est particulièrement flagrant 
avec ses voisins. 
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Productivité 

Comparée aux pays limitrophes, la productivité diminue sensiblement au Luxembourg et un peu moins 
en France, alors quΩelle tend à progresser en Belgique et en lΩAllemagne. En fait, si la valeur ajoutée en 
volume se réduit en 2016 (hormis en Belgique), cΩest le léger recul de lΩemploi dans ce secteur qui joue 
en défaveur du Luxembourg.  

 

Sans surprise, lΩemploi se repliant moins vite que la valeur ajoutée, la productivité diminue en moyenne 
de 4,1% par an, soit lΩun des plus sévères replis de lΩUE.  

 

La valeur ajoutée est le solde du compte de production et la différence entre la valeur de la production 
de biens ou services et les consommations intermédiaires qui sont transformées ou entièrement 
consommées au cours du processus de production de ces biens ou services (énergie, équipement, 
matériel, etc.).  

LΩanalyse des différentes composantes de la valeur ajoutée montre que ce sont les consommations 
intermédiaires, en valeur comme en volume, qui évoluent plus rapidement que la production. En 

Emploi VA en volume VA  nominale

2016 16/26 18/25 10/25

2007/2016 15/25 24/25 18/25

2000/2016 10/25 24/25 19/25
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conséquence, lΩeffet sur la variation de la valeur ajoutée se trouve accentué à lΩaune de celle de la 
production. Si lΩon y ajoute un recul de lΩemploi inférieur à celui de la production en volume, nous y 
trouvons lΩexplication de la baisse de la productivité.  

 

Toutefois, cette évolution de la productivité en volume nΩempêche pas le Luxembourg de posséder un 
niveau de productivité tout à fait honorable avec 103.000 euros par emploi en 2016. Cette valeur classe 
le Luxembourg à la sixième meilleure place sur 241. En 2000, le pays figurait en 7e position sur 26, 
montrant ainsi une relative stabilité. On voit donc quΩil existe dans cette branche un décalage entre les 
variations des valeurs ajoutées en volume et en valeur, expliquant le niveau tout de même honorable 
de la productivité. 

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

Malgré les constatations précédentes, et compte tenu dΩun poids important de productivité, on 
constate que le CSU luxembourgeois (le rapport entre salaires et productivité, pour le dire simplement) 
demeure relativement stable, semblable à celui de la France et à un niveau nettement inférieur à ceux 
de la Belgique et surtout de lΩAllemagne.  

                                                           
1 Le positionnement à des niveaux particulièrement élevés doit avant tout à la dotation en nombreux sites de 
ressources naturelles, qui nécessitent également dΩimportants investissements (plateformes pétrolières, 
ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƴƛŜǊǎΧύΦ 



8 
 

 

Remarquons que, au tout début des années 2000, le CSU allemand se situe au-dessus de 100, signifiant 
que les coûts salariaux y sont supérieurs à la valeur ajoutée, alors quΩau Luxembourg, sur lΩensemble 
de la période, les salaires comptent en moyenne pour un peu moins de 50% de la valeur ajoutée. 

 

Au total, avec 55,7% de la valeur ajoutée consacrée à la rémunération du travail en 2016 comme en 
2015, le Luxembourg reste dans une norme tout à fait convenable. Notons encore que si la moyenne 
européenne est si faible, cΩest notamment en raison des pays riches en gisements2 qui ont des parts 
extrêmement basses comme lΩillustre le graphique suivant.  

 

Si lΩon excepte les trois pays aux CSU les plus faibles en raison de leur particularité due à la possession 
de gisements de matières premières, le Luxembourg figure en position intermédiaire parmi les États 
membres ŘŜ ƭΩ¦9 (neuvième place) en matière de coût salarial unitaire et est même devancé par deux 
de ses voisins. 

                                                           
2 !ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ [ǳȄŜƳōƻǳǊƎΣ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊies extractives représentent moins de 0,1% de la valeur ajoutée totale, au Royaume-
Uni, Danemark et Pays bas, elles en représentent entre 1,2 et 2,1% de la valeur ajoutée. Ces trois pays, possédant des 
exploitations pétrolières ou des gisements de minerais au Groenland, représentaient en 2015 70% de la valeur ajoutée de 
ƭΩ¦9мрΦ 
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On peut aussi remarquer que le coût salarial annuel progresse à un rythme tout à fait comparable à 
celui de ses voisins, mais à un degré plus modeste surtout depuis 2010. Depuis, le salaire annuel moyen 
ƴΩŀ ŀǳƎƳŜƴté que de 0,7% au Luxembourg, contre 13% en Allemagne et en France et 23% en Belgique. 

 

Rémunération du capital 

Fort des constations précédentes, nous pouvons noter que lΩEBE par emploi (marge dΩexploitation 
après salaires) demeure plus conséquent que dans les pays limitrophes, avec chaque emploi générant 
45.000 euros en 2016. 
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Il est notable que lΩAllemagne a toujours été rentable. Pourtant, au début des années 2000, les salaires 
y sont supérieurs à la valeur ajoutée, comme souligné précédemment. Ceci tient au fait que les 
subventions ont un poids notablement élevé dans ce secteur. Comme lΩillustre le graphique ci-dessous, 
elles constituent autour de 80% de la valeur ajoutée au début des années 2000, si bien quΩune part 
considérable des subventions a permis de rémunérer les salaires. 

  

À son niveau de rentabilité, le Luxembourg se positionne dΩailleurs plutôt favorablement par rapport 
aux autres États membres, dΩautant plus que nombre de pays le précédant ont certaines particularités. 

 

Répartition de la production 

LΩanalyse de la répartition ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ [ǳȄŜƳōƻǳǊƎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс Ŝƴ 
position intermédiaire dans deux de ses quatre composantes. Seules les consommations 
intermédiaires le positionnent dans le haut du classement. Avec 64,6% de consommations 

intermédiaires dans la production, il est au 4e 
rang le plus élevé, la moyenne européenne 
non pondérée affichant 51%.  

Concernant le travail, le Luxembourg émarge dans le tiers inférieur avec une part du travail parmi les 
plus basses. Si lΩEBE se trouve aussi avec une part faible, cΩest donc bien lié à lΩimportance des 
consommations intermédiaires et non à celle du coût du travail. 

On se rend compte tout de même la position atypique de lΩAllemagne avec la plus forte proportion de 
coût salarial, la proportion dΩEBE étant due pour lΩessentiel aux impôts moins subventions qui 
représentent un bénéfice pour les entreprises de 14,9% de la valeur de la production (cΩest-à-dire que 
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les subventions sont supérieures aux impôts sur la production). Sans doute faut-il y voir la volonté de 
lΩAllemagne de sortir du nucléaire et un subventionnement important aux mines de charbon pour le 
fonctionnement des centrales thermiques.  

 

NL DK IT LV FI AT LU HU ES CY BE PT SK LT EE BG CZ PL SI EL IE RO DE

Impôts - subv. 0,1 0,0 2,0 1,0 0,0 - 0,1 0,1 0,7 - 0,2 27,0 1,1 0,6 2,2 0,6 3,7 0,2 - 1,2 2,0 1,7 0,0 2,0 5,4 - 18,

Cons. Int. 31,5 23,2 62,1 55,5 67,7 46,8 64,6 54,2 65,6 47,0 65,9 55,5 39,3 46,5 44,0 40,3 46,0 43,9 53,6 48,7 56,9 52,7 63,1

EBE 60,1 63,0 20,5 26,3 14,9 34,5 15,5 23,9 13,0 4,3 10,9 21,3 34,9 28,4 27,2 33,7 27,4 24,0 14,5 18,8 6,9 5,8 18,2

Travail 8,3 13,9 15,4 17,2 17,4 18,8 19,8 21,3 21,7 21,7 22,1 22,7 23,7 24,5 25,1 25,8 27,8 30,1 30,2 32,5 34,2 36,0 37,4
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C ς INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE 

C10 à C12 Industries alimentaires ; fabrication de boissons et de produits à base de tabac 

En dépit de la plus sévère chute de valeur ajoutée en volume dΩEurope, cΩest au Luxembourg que 
lΩemploi sΩaccroît le plus. Avec des évolutions aussi contradictoires (et pour le moins surprenantes), 
rien dΩétonnant à le voir figurer en queue de peloton concernant lΩévolution de la productivité. Par 
ailleurs, cette activité dégage peu de marges.  

Les industries agroalimentaires sont marginales dans lΩéconomie totale, mais constituent tout de 
même près de 18% de lΩemploi industriel et 10,5% de la valeur ajoutée dans lΩindustrie. Il sΩagit donc 
dΩune industrie à moindre valeur ajoutée. 

 

 

 

Activité 

 

Par ailleurs, avec -3,5% en moyenne annuelle, le Luxembourg est lΩÉtat membre qui connaît la plus 
importante chute de la valeur ajoutée en volume entre 2000 et 2016. 
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Total % de 

l'économie

% de 

l'industrie 

manuf.Emploi (milliers) 5,79 1,4 17,9

Salariés (milliers) 5,67 1,4 17,7

Valeur ajoutée nominale (millions) 282 0,6 10,5

5ΩŜƳōƭŞŜΣ ƴƻǘƻƴǎ ƭŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ǇǊƻƎǊŝǎ ŘŜ ƭŀ 
valeur ajoutée en Belgique, nettement 
supérieure à la moyenne européenne. En 
revanche, au Luxembourg, la valeur 
ajoutée en volume décline. Cette chute a 
été accentuée par la crise, mais avait 
commencé dès 2005. Depuis 2011, la 
valeur ajoutée est relativement stable. 
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De nouveau ce paradoxe : alors que la valeur ajoutée en volume diminue, le Luxembourg profite dΩune 
croissance de lΩemploi conséquente qui, en outre, est largement supérieure à celles des pays 
limitrophes (lΩemploi y stagne, voire recule très légèrement en Belgique). 

 

Au sein de lΩUnion européenne, cΩest même au Grand-Duché que lΩemploi se développe le plus, et ce, 
dans un contexte où il se réduit dans la plupart des autres pays !  

 

Le tableau suivant illustre la contradiction entre un excellent classement pour lΩemploi (1er sur longue 
période), un positionnement moyen sur la valeur ajoutée nominale et une très mauvaise place pour 
ce qui concerne la valeur ajoutée en volume (dernier). 
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Productivité 

La quantification de la productivité reposant traditionnellement, voire religieusement sur la valeur 
ajoutée en volume, le Luxembourg est dès lors le pays qui a la pire détérioration de la productivité en 
Europe avec une valeur ajoutée par emploi déclinant en moyenne de 4,9% par an ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le même temps, la plupart des pays voient progresser leur productivité, notamment sur fonds de 
baisses de lΩemploi. 

 

La dynamique des différentes composantes de la valeur de la production fournit ici aussi un premier 
élément de réponse à la contraction conséquente de la valeur ajoutée en volume. En effet, on peut 
relever une nouvelle fois que, la production en volume progressant de 1,1% par an et les 
consommations intermédiaires de 3,1%, la valeur ajoutée ne peut que se contracter sévèrement.  
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En valeur, on note le même phénomène, mais de manière nettement moins accentuée puisque les 
consommations intermédiaires ne sΩélèvent que de 0,5 point supplémentaire par rapport à la 
production et permettent de faire croître la valeur ajoutée nominale (+3,2%) plus fortement que 
lΩemploi (+1,5%). 

 

Le niveau de productivité du Grand-Duché se situe malgré tout à un échelon intermédiaire en Europe, 
toutefois loin derrière la France et la Belgique. Comme pour lΩindustrie manufacturière dans sa 
globalité, le Luxembourg émarge en queue de classement de lΩUE15, seuls le Portugal, lΩAllemagne et 
la Grèce réalisant un résultat moins favorable.  

Cependant, il ne faut pas y voir le résultat dΩune évolution fatale du côté luxembourgeois : en effet, si 
le classement du Luxembourg, en terme de productivité, est modeste en 2016, avec une 9e place sur 
16, il lΩétait déjà en 2000 où le pays se positionnait au 16e rang sur 27. 
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Le paradoxe de l½activité « réelle » et de l½emploi 

Le Luxembourg subit depuis 2000 des variations totalement contradictoires entre la valeur ajoutée en volume, censée refléter 
lΩactivité réelle, et lΩemploi de la branche, avec pour effet secondaire immédiat une dégradation de la productivité réelle. 
Cette contradiction disparaît toutefois si lΩon prend la peine de considérer la valeur ajoutée nominale comme lΩillustre le 
graphique suivant.  

La progression de lΩemploi est en ordonnée, celle de la valeur ajoutée en abscisse, chaque point figurant une année. On peut 
constater que, entre 2000 et 2016, la valeur ajoutée en volume diminue fortement et presque constamment (courbe bleue, 
vers la gauche) pour diverses raisons possibles, alors même que lΩemploi augmente. Ceci signifierait que, malgré la chute de 
« lΩactivité réelle » des entreprises (100 paquets de pâtes produits au lieu de 150 précédemment), celles-ci conservent non 
seulement leur main-dΩǆǳǾǊŜ Ƴŀƛǎ continuent même à embaucher (nuage de points bleus vers le haut), en dépit du bon 
sens. À lΩinverse, la même progression de lΩemploi semble plus en phase avec la valeur ajoutée nominale (courbe orange, vers 
la droite) qui tend à poursuivre sa croissance.  

 

Il est considéré traditionnellement que la différence entre lΩévolution de la valeur ajoutée nominale et celle en volume est 
due à lΩaugmentation des prix (de vente) et, par un raccourci hâtif chez certains, quΩelle constitue dès lors une perte de 
compétitivité (volume/quantité produits égaux ou réduits mais activité/prix nominaux en hausse) ; avec ce schéma, on 
pourrait traduire les variations contradictoires que nous venons dΩobserver entre activité et emploi par lΩinterprétation 
suivante :  

Č les entreprises embauchent de plus en plus non pas parce que lΩactivité « réelle » augmente (le volume produit est 
même en baisse sensible), mais parce que les prix augmentent et font augmenter la valeur ajoutée nominale 
(surcompensant la diminution de la valeur ajoutée en volume).  

ČEn dΩautres termes, même sΩil nΩy a pas davantage dΩactivité, les entreprises de cette branche embaucheraient tout de 
même pour faire profiter leurs nouveaux salariés des hausses de prix auxquelles elles ont procédé tout en ayant travaillé 
moins puisque lΩactivité « réelle » (le volume produit) diminue. 

Peut-on réellement y croire ? 

On peut illustrer différemment le phénomène décrit précédemment à lΩaide du graphique ci-dessous. Pendant que la valeur 
ajoutée en volume est presque divisée par deux, celle en nominal augmente de 45% et lΩemploi de 27%. 

 

Alors dΩoù provient cette erreur dΩinterprétation ?  
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Rappelons une nouvelle fois que les variations de valeur ajoutée sont décomposées entre celles dues uniquement aux 
modifications de prix et celles dues aux variations de volume en divisant lΩestimation nominale, i.e. aux prix courants, de la 
valeur ajoutée par un indice de prix (déflateur) pour calculer lΩestimation en prix constants de lΩannée de base (hors évolution 
des prix). LΩexplication tient donc dans les modifications des indices de prix de la valeur ajoutée. 

Le prix de la valeur ajoutée nΩexiste néanmoins pas en tant que tel ; cΩest un prix « implicite » qui se déduit de lΩévolution des 
(indices de) prix à la fois de la production et des consommations intermédiaires (c.-à-d. des biens et services intégrés, 
transformés ou consommés au cours de la production). 

Comme le montre le graphique suivant, sur la période observée, le prix de la production augmente de 47% (soit 2,4% par an) 
tandis que le prix des consommations intermédiaires ne varie que de + 17%. Cette situation génère une conséquence 
mécanique qui découle dΩun prix des consommations intermédiaires évoluant moins rapidement que celui la production : le 
prix implicite de la valeur ajoutée explose de 157% entre 2000 et 2016 (ou encore de 6,1% par an). Ainsi, dans ce cas de figure, 
les entreprises auraient embauché non pas du fait dΩune augmentation intrinsèque des prix de vente, mais parce que les prix 
des consommations intermédiaires croissent moins vite que ceux de la production, ce qui permet aux entreprises de dégager 
des marges apparentes. En dΩautres termes, elles recruteraient parce que leurs marges augmentent en toute apparence, ce 
qui, tout le monde pourra en convenir, est peu probable. 

 

Sur le graphique suivant autrement parlant, on observe une variation de lΩemploi plus ou moins en phase avec la production 
en volume (lΩactivité « réelle » hors évolution des prix), mais loin en deçà de la production nominale (qui inclut aussi 
lΩévolution des prix de vente). La valeur de la production nominale en prix courants progresse de 75%, et cΩest donc bien en 
raison dΩun prix implicite de la valeur ajoutée que la production décline ou stagne en volume (à prix constants). Par 
conséquent, lΩeffet « prix » ne résulte pas du tout dΩune augmentation (trop) rapide des prix de ventes, mais bien des prix des 
consommations intermédiaires qui progressent moins rapidement que les prix de la production. 

 

Ainsi, alors que la production du Luxembourg reste constante dans sa norme en termes nominaux (le classement 
luxembourgeois en la matière nΩa guère évolué au cours du temps), elle diminue drastiquement en volume et pèse 
lourdement sur la productivité du fait des évolutions de ses composantes de prix, surtout celles concernant les 
consommations intermédiaires. 
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Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

Aussi, même si les salaires ont progressé plus vite que la productivité, le CSU est resté stable, malgré 
un poids supérieur à ceux des pays limitrophes. 

 

En comparaison européenne, le Luxembourg se place avec lΩAllemagne parmi les CSU les plus élevés.  

 

Néanmoins, dΩun montant de 37.100 euros, le coût salarial moyen est relativement modeste, 
comparable à celui de lΩUE15.  
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Relevons encore que les coûts salariaux évoluent de manière très modérée au Luxembourg avec une 
moyenne annuelle de 1,5%, loin de correspondre à lΩéquivalent dΩune tranche indiciaire par an. 

Progression annuelle moyenne du coût salarial (2000-2016)

 

Rémunération du capital 

LΩEBE par emploi au Grand-Duché se situe à un niveau modeste, loin de ceux de la Belgique et de la 
France. Il faut cependant remarquer que, compte tenu de la taille du pays, le Luxembourg nΩa pas de 
grandes entreprises internationales de lΩagroalimentaire et quΩun effet de structure doit certainement 
jouer. 

 

Salaires modestes, marges modestes, voici une des caractéristiques de cette branche dΩactivité. 
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Répartition de la production 

Comparativement aux autres États membres, cΩest le Grand-Duché qui a la plus importante part du 
travail dans la production. 

 

Cependant, le coût du travail ne couvre que 21,1% de la production, lΩessentiel des coûts de production 
revenant aux consommations intermédiaires avec 72,3%. bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ нллл ŀǾŜŎ 
но҈Σ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳǇşŎƘŞ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ όǇƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦9ύΣ 
signe quŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ǎŀƭŀǊƛŀƭ ǊŜƭŀǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƘŀƴŘƛŎŀǇΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ 
structurelle. 

 

Le graphique ci-dessous montre bien comment, entre 2000 et 2016, le travail et lΩEBE ont connu une 
détérioration de leur part dans la production, avec respectivement -2 et -4 points, au profit de la part 
des consommations intermédiaires de près de 6 points.  
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C13 à C15 Fabrication de textiles, industrie de lΩhabillement, du cuir et de la chaussure 

À très haute valeur ajoutée au Luxembourg, cette activité sΩest largement développée depuis 2000, 
dans un contexte européen de baisse quasi généralisée.  

Caractérisée par une grande part consacrée à la production de textiles haut de gamme, notamment 
pour lΩindustrie automobile, lΩactivité semble, au Luxembourg, en très bonne santé avec une 
productivité très élevée qui permet un montant de marge largement supérieur aux autres pays 
européens. 

À lΩinstar de lΩindustrie alimentaire, les industries textiles sont également marginales dans lΩéconomie 
totale, ainsi que dans lΩindustrie manufacturière. Cependant, à la différence de lΩalimentaire, il sΩagit 
dΩindustries à forte valeur ajoutée, leur part dans la valeur ajoutée industrielle étant supérieure à celle 
de lΩemploi. 

 

 

Activité 

Après un premier pic en 2007, cette industrie est fortement touchée par la crise. Cependant, malgré 
une évolution plutôt chaotique, la valeur ajoutée se redresse très nettement pour retrouver des 
valeurs supérieures à lΩavant-crise. En revanche, dans les pays limitrophes, la valeur ajoutée en volume 
suit une tendance baissière. LΩannée 2016 marque un fort recul au Luxembourg ce qui, toutefois, ne 
lΩempêche pas de dépasser largement ses voisins pour qui la valeur ajoutée régresse relativement 
sensiblement. 

 

Dans cette industrie, le Luxembourg affiche la troisième meilleure croissance européenne. Sans 
surprise, compte tenu des nombreuses délocalisations de cette activité, dans la quasi-totalité des États 
membres, la valeur ajoutée est en repli.  

Le résultat luxembourgeois est toutefois à relativiser car cette branche intègre la société Dupont de 
Nemours et sa fabrication de non-tissés essentiellement à destination de lΩindustrie automobile. Cette 
branche nΩest donc que modérément comparable aux autres pays. 
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Après un progrès important entre 2003 et 2007, lΩemploi se retrouve en déclin. Quant aux pays voisins, 
ils connaissent tous la même tendance, à savoir un repli marqué des effectifs depuis 2000. 

 

En comparaison européenne large, le résultat reste impressionnant. Entre 2000 et 2016, le Grand-
Duché est le seul pays qui enregistre une progression de lΩemploi : pendant quΩil y augmente de 4%, ce 
qui peut paraître peu, il est presque divisé par deux en moyenne dans lΩUE 
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Sur lΩensemble de la période, le Luxembourg est donc notablement bien classé pour la dynamique de 
ses différents agrégats.  

 

Productivité 

La productivité luxembourgeoise, si lΩon excepte la période de crise, sΩaccroît jusquΩen 2013 à un 
rythme comparable à lΩUE et aux pays limitrophes. LΩannée 2015 marque un pic important suivi dΩune 
chute non négligeable en 2016. Au total, sur la période, le Luxembourg connaît une progression de sa 
productivité comparable à celle de la Belgique et plus forte que dans lΩUE ou en Allemagne. 

 

Le Luxembourg a dΩailleurs connu une croissance de la productivité de 2,4% par an sur la période 2000-
2016. Toutefois, cette variation globale est singulièrement marquée par le recul de la valeur ajoutée 
la dernière année. En effet, entre 2000 et 2015, la hausse annuelle moyenne était de 5,8%. 

 

On peut aussi constater que lΩemploi progresse annuellement plus fortement que la production en 
volume, qui diminue même légèrement. La hausse de la productivité (VA/emploi) est donc liée à la 
diminution des consommations intermédiaires en volume, ce qui fait croître la valeur ajoutée en 
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volume nettement plus rapidement que la production. Par ailleurs, la valeur ajoutée en valeur évolue 
moins rapidement que celle en volume. 

 

Atteignant 180.000 euros par emploi en 2016, la valeur de la productivité reste de loin la plus élevée 
dΩEurope, signe dΩune différence structurelle très nette, dans cette branche, avec les autres pays. 

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

Même si sa tendance est à la hausse, le CSU luxembourgeois reste notablement faible et nettement 
inférieur à ceux des pays limitrophes sur la période 2000-20016, à lΩexception de quelques années où 
il sΩen approche. On note aussi clairement lΩeffet de la crise qui le fait le remonter, en 2009, au niveau 
de lΩUE15. 
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Au rang européen, le niveau du CSU luxembourgeois est de très loin le plus bas dΩEurope. 

 

Le haut niveau de productivité se reflète dans les coûts salariaux qui sont les plus élevés dΩEurope, ce 
qui permet au Luxembourg de disposer dans le même temps dΩun CSU faible, comme nous venons de 
le voir. 

 

Rémunération du capital 

Les évolutions précédentes se retrouvent dans la trajectoire de lΩEBE par emploi qui chute 
singulièrement entre 2003 et 2009. Ensuite, il se redresse nettement et, en 2016, il atteint le montant 
record de 111.000 euros par emploi. 
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Au rang européen, le Luxembourg est de loin en première position en ce qui concerne la marge 
dΩexploitation par emploi. 

 

Répartition de la production 

Reflet des constats précédents, cΩest au Luxembourg que la part du travail dans la production est la 
plus basse, avec, pour corollaire, une part de lΩEBE la plus importante dΩEurope. 

 

 

  
Cons. Int. Impôs - 
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Travail EBE

Clst. LU (2016) 15/18 12/17 16/16 1/16

LU IT DK BE CZ AT HU NL SI SK EE BG MT FI IE EL

Impôts - subv. - 0,2 0,4 0,3 - 1,2 - 0,2 - 0,4 0,4 0,2 0,3 0,0 0,0 0,2 0,3 - 0,6 3,5 - 0,2
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C16 à C18 Travail du bois et du papier, imprimerie et reproduction 

Une activité plutôt en berne avec un recul tant de la valeur ajoutée que de lΩemploi. Toutes les 
composantes de la valeur ajoutée sont en diminution, production comme consommations 
intermédiaires, en volume comme en valeur. 

Au bout du compte, un CSU en hausse, des marges en baisse. 

Il sΩagit dΩune industrie peu importante avec 1.700 emplois et à faible valeur ajoutée puisque sa part 
dans lΩindustrie totale est inférieure à sa part dans lΩemploi. 

 

Activité 

Progressant notablement au début des années 2000, la valeur ajoutée en volume se contracte 
sensiblement jusquΩen 2008. Après un répit en 2009-2010, elle se replie à nouveau jusquΩen 2016. 

 

Même si le phénomène est moins marqué que dans lΩindustrie textile, de nombreux pays enregistrent 
une chute de valeur ajoutée en volume sur la période. Le Luxembourg, pour sa part, accuse lΩune des 
plus fortes baisses, avec en moyenne -2,5% par an.  

 

Total % de 
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% de 

l'industrie 

manuf.Emploi (milliers) 1,67 0,4 5,2

Salariés (milliers) 1,58 0,4 4,9

Valeur ajoutée nominale (millions) 109 0,2 4,0
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Parallèlement à la diminution de la valeur ajoutée, lΩemploi tend à diminuer depuis 2003, à lΩinstar des 
pays limitrophes. 

 

Dans presque tous les États membres, lΩemploi diminue. Cependant, alors que le Luxembourg 
supporte, pour la valeur ajoutée, lΩun des plus forts reculs, il se situe seulement dans le deuxième tiers 
concernant lΩemploi, ce qui pèse lourdement sur sa productivité (autrement dit la valeur ajoutée par 
emploi). 
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Productivité 

 

Avec une baisse de 0,8% par an, le Luxembourg fait partie des rares pays enregistrant un recul de la 
productivité. En effet, dans de nombreux pays, une baisse de lΩemploi plus forte que celle de la valeur 
ajoutée en volume leur a permis de faire des gains de productivité. 

 

En résumé, tous les agrégats sont en recul au Luxembourg, particulièrement pour la valeur ajoutée, les 
consommations intermédiaires diminuant moins que la production tant en volume quΩen valeur. 
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Si, jusquΩen 2004 puis à nouveau en 2010, 
la productivité luxembourgeoise est 
semblable à celles de ses voisins, à partir 
de 2010, elle diminue notablement 
conformément à lΩobservation 
précédente, à savoir un déclin clairement 
moindre de lΩemploi que de la valeur 
ajoutée en volume les cinq dernières 
années. 
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Avec 65.000 euros par emploi, la productivité luxembourgeoise est relativement élevée.  

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

 

Sans surprise, le poids du CSU luxembourgeois est lΩun des plus élevés dΩEurope en 2016, nΩétant 
devancé que par trois pays. 
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Si le CSU luxembourgeois est semblable 
à ceux des pays limitrophes durant la 
plus grande partie de la période, il les 
surpasse légèrement en fin de période. 
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Le coût salarial luxembourgeois figure parmi les plus importants dΩEurope avec 52.000 euros en 2016. 

 

Rémunération du capital 

Au début des années 2000, lΩEBE par emploi est, avec 24.600 euros au Luxembourg, lΩun des plus élevés 
dΩEurope (4e sur 27) et plus élevé que chez ses voisins. Il tend ensuite à se dégrader (hormis le pic de 
2010) jusquΩà devenir le plus bas dΩEurope en 2013. Il se redresse ensuite, tout en restant inférieur à 
la moyenne européenne. 
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Répartition de la production 

Le Luxembourg dispose du deuxième coût du travail relatif le plus élevé dans cette branche. Le 
classement pour les consommations intermédiaires est également peu flatteur. En conséquence, la 
part de lΩEBE dans la production est lΩune des plus faibles dΩEurope. 

 

 

C20 Industrie chimique 

Une croissance de la valeur ajoutée exceptionnelle, des gains de productivité exceptionnels ! Pourtant, 
une activité plutôt morne.  

Si les indicateurs en volume peuvent indiquer une activité en plein essor, les données nominales disent 
tout autre chose : un niveau de productivité plutôt bas, qui plus est, en baisse, un CSU en hausse, des 
marges qui se détériorent et qui deviennent même parmi les plus faibles dΩEurope.  

En cause, une variation des prix qui provoque un effet dΩoptique. 

Avec 1.200 emplois, lΩindustrie chimique représente 3,7% de lΩemploi et 3,2% de la valeur ajoutée de 
lΩindustrie manufacturière. 

 

  
Cons. Int. Impôs - 

Subv.

Travail EBE

Clst. LU (2016) 8/18 16/17 2/16 15/16
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Impôts - subv. - 0,2 0,2 0,2 0,6 0,1 0,0 0,3 - 1,0 0,1 0,4 0,2 - 0,2 0,1 0,5 - 0,2 0,3
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Total % de 

l'économie

% de 

l'industrie 

manuf.Emploi (milliers) 1,19 0,3 3,7

Salariés (milliers) 1,19 0,3 3,7

Valeur ajoutée nominale (millions) 87 0,2 3,2
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Activité 

Cette branche dΩactivité affiche globalement une croissance de loin supérieure à celle des pays 
limitrophes. Si la chimie est extrêmement affectée par la crise, la valeur ajoutée croît sensiblement 
après 2012 pour revenir à un montant proche dΩavant-crise. 

s  

Le Luxembourg, avec 8,7% de croissance annuelle moyenne de la valeur ajoutée en volume fait montre 
du meilleur score dΩEurope, très loin devant les autres pays. 

 

En toute logique, cΩest également sur son territoire que lΩemploi augmente le plus. Il sΩest même 
contracté chez ses voisins. 
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Dans un contexte européen de déclin quasi généralisé, le Grand-Duché figure également parmi les 
États membres où lΩemploi augmente le plus. Il nΩest devancé que par lΩEstonie.  

 

Sur lΩensemble de la période, le Luxembourg est donc notablement bien classé pour la dynamique de 
lΩemploi et celle de la valeur ajoutée volume. On remarque, cependant, que le classement est 
nettement moins flatteur pour la valeur ajoutée nominale puisque le Luxembourg enregistre, entre 
2000 et 2016, lΩune des plus petites progressions (15e sur 16). LΩécart dΩévolution entre la valeur 
ajoutée en volume et celle en nominal est dΩailleurs autrement significatif. Si elle gagne 8,7% par an en 
volume, elle nΩaugmente que de 0,8% en termes nominaux. Nous allons voir que ceci nΩest dΩailleurs 
pas sans conséquence sur la productivité. 

 

Productivité 

Fort dΩune valeur ajoutée en volume en très forte amélioration, le Luxembourg marque une 
progression de la productivité largement supérieure à celle des pays voisins. 
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Avec un taux annuel moyen de 6%, il affiche même lΩune des meilleures améliorations de lΩindicateur 
parmi les États membres, sur la période 2000-2016. 

 

On peut constater que si les consommations intermédiaires progressent moins rapidement que la 
production en volume, cΩest le contraire en valeur. En conséquence, la valeur ajoutée en volume 
sΩaccroît nettement plus rapidement que celle en valeur. 

 

Cette situation tient aux variations de prix, comme le met en valeur le graphique suivant. Alors que le 
prix des consommations intermédiaires augmente, celui de la production recule, ce qui conduit à une 
chute du déflateur implicite de valeur ajoutée, la valeur ajoutée aux prix constants (en volume) étant 
le quotient entre la valeur ajoutée aux prix courants (en valeur) et précisément ce déflateur. La 
croissance de la valeur ajoutée est donc supérieure en volume à celle en valeur, ce qui explique une 
productivité (elle-même en volume) qui grimpe en flèche au Luxembourg avec +6 % par an sur la 
période. 
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Or, malgré dΩexcellentes performances en volume, le Luxembourg ne dispose en 2016 que dΩun niveau 
de productivité en valeur relativement modeste, avec 73.000 euros par emploi. DΩailleurs sur la période 
2000-2016, la valeur ajoutée nominale par emploi diminue même de 1,9% par an. Et, alors quΩen 2000, 
le Luxembourg est quatrième au classement sur 24, en 2016, il recule au neuvième rang sur 15.  

Remarquons, en outre, que le Luxembourg ne devance que des NEM. LΩindustrie chimique nous 
permet donc au travers de ses évolutions de constater le paradoxe : 

¶ dΩune variation particulièrement favorable en volume et par voie de conséquence des gains de 
productivité phénoménaux ; 

¶ mais dΩun niveau de productivité (en valeur) qui ne progresse pas, voire régresse. 

En conséquence, la marge dΩexploitation et de manière plus large la rémunération des facteurs de 
production est défavorable à la branche, alors que tous les indicateurs en volume sont favorables. 

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

JusquΩen 2008, le CSU est plus faible au Grand-Duché que dans les pays limitrophes. Il passe 
progressivement à un niveau supérieur et atteint un pic en 2016.  
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À lΩaune des États membres, le coût salarial annuel moyen est probablement, avec 66.000 euros, le 
deuxième le plus important, derrière Chypre (données de 2015).  

 

Cette « inversion » entre la croissance en volume et en valeur est dΩailleurs intéressante dans son 
incidence sur le CSU.  

 

Notons que les coûts salariaux luxembourgeois, à hauteur de 48.000 euros annuels, sont pourtant bien 
en deçà des pays limitrophes et des moyennes européennes. 
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En effet, si le CSU réel augmente, le 
nominal (que nous nΩavons pas encore 
abordé) est quant à lui divisé par deux 
en 16 ans. Nous allons voir que ceci nΩest 
pas sans incidence sur les marges des 
entreprises. 
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Rémunération du capital 

Les évolutions précédentes se retrouvent dans la trajectoire de lΩEBE qui tend à se réduire depuis 2004. 
Et, alors quΩil était, en 2004, plus important que dans les pays voisins, depuis la crise (2009), il se 
retrouve à un niveau largement inférieur. 

 

Avec 26.000 euros en 2016, lΩEBE par emploi se situe à un montant nettement inférieur aux pays 
comparables. Si, en 2004, il se range au deuxième échelon européen sur 24, en 2016 il nΩest plus que 
onzième sur 15. On voit ici tout le paradoxe dΩune évolution réelle (en volume) en toute apparence 
singulièrement favorable (le CSU nominal, indicateur très prisé, est même divisé par deux sur la 
période, augurant dΩun excellent gain de compétitivité), alors que le bénéfice dΩexploitation se réduit. 
Une question se pose alors : quelle aurait été la situation la plus favorable pour cette branche ; celle 
décrite en volume ou sa version en nominal ? 

 

Répartition de la production 

En 2016, le Luxembourg dispose de la plus basse part dΩEBE dans la production.  
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Il convient de noter que la part des consommations intermédiaires augmente de 8,8 points en 16 ans, 
celle du travail de 3,5 points, alors que la part de lΩEBE diminue de 11,8 points.  

 

C22 et C23 Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique et autres produits 
minéraux non métalliques   

Ces activités évoluent de façon « moyenne » sur lΩensemble des indicateurs (valeur ajoutée, emploi, 
ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΧύΦ 

Toutefois, en partant de très haut, elles demeurent aux niveaux de productivité et de marge 
dΩexploitation les plus élevées et ce, malgré la sempiternelle hausse de la part des consommations 
intermédiaires dans la production, laquelle est cependant largement liée à une variation des prix 
défavorable. 

Cette branche dΩactivité est relativement importante. Comme elle compte pour un cinquième de 
lΩemploi industriel et 27% de la 
valeur ajoutée, il sΩagit aussi dΩune 
industrie à relativement forte 
valeur ajoutée. 

HU NL SK AT BG CZ FI IT EE EL BE SI LU DK MT

Impôts - subv. 0,8 0,0 0,3 0,3 0,3 0,0 - 0,2 0,3 0,1 - 0,2 - 0,5 0,4 - 0,4 0,2 0,0 0,0

Cons. Int. 74,0 76,5 72,7 78,6 70,2 76,1 72,1 77,3 77,8 53,8 70,7 68,5 75,9 58,9 63,4 0,0

EBE 19,2 15,2 17,5 11,5 19,9 13,5 17,3 10,3 9,0 32,8 16,0 15,7 8,7 25,0 15,8 0,0

Travail 6,0 8,3 9,5 9,6 9,6 10,5 10,9 12,1 13,2 13,5 13,7 15,4 15,8 15,9 20,8
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Total % de 

l'économie

% de 

l'industrie 

manuf.Emploi (milliers) 6,8 1,6 21,1

Salariés (milliers) 6,8 1,7 21,3

Valeur ajoutée nominale (millions) 724 1,5 27,0

CΩest donc principalement la part des 
consommations intermédiaires (et non 
celle du travail et des salaires comme il est 
souvent trop rapidement affirmé) qui 
explique la chute de lΩEBE, bien que la 
valeur ajoutée en volume, qui sert 
religieusement de boussole, fait montre 
dΩune progression fulgurante, ce qui 
pourrait faire accroire un bilan positif à un 
observateur empressé. 
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Activité 

Pourtant, lΩactivité a été globalement en très légère croissance, même si le Luxembourg montre ici une 
évolution atypique avec un déclin de 2007 à 2012, puis une brusque amélioration de 2013 à 2015 
(112%, soit plus dΩun doublement). Ceci permet au pays de devancer ses voisins dont lΩactivité sΩaccroît 
moins rapidement. 

 

À la faveur des années 2013 (+45%) et 2014 (+46%), le Luxembourg affiche en 16 ans une croissance 
de lΩactivité relativement dynamique, avec 1,6 % en moyenne annuelle. Il nΩest devancé dans le 
domaine que par des NEM. 

Croissance annuelle moyenne de la valeur ajoutée en volume (2000-2016) 

 

Comme dans les pays limitrophes, lΩemploi luxembourgeois diminue légèrement et régulièrement 
depuis 2000. 
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Il en est de même dans la quasi-totalité des États membres. Toutefois, lΩemploi a un peu mieux résisté 
au Luxembourg avec un recul de 9% en 16 ans, comparés aux -18% de la moyenne européenne. 

 

Sur lΩensemble de la période, le Luxembourg est classé de manière intermédiaire concernant la 
croissance des différents agrégats, lΩavantage revenant à la valeur ajoutée en volume. 

 

Productivité 

Comme lΩemploi évolue de manière pratiquement linéaire, la courbe de productivité est le reflet de 
celle de valeur ajoutée en volume. Malgré la baisse à partir de 2007, les années 2013 et 2014 
permettent au Luxembourg de repasser devant les pays limitrophes, même si, en fin de période, le 
pays accuse une légère dégradation. 

 

À la faveur du repli de lΩemploi, quasi généralisé en Europe, la plupart des pays font montre dΩune 
croissance de leur productivité. Le Luxembourg se positionne de manière relativement favorable avec 
une amélioration de lΩindicateur de 2,1% par an. 
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En observant les différentes composantes de la production, on constate que les consommations 
intermédiaires évoluent à un rythme inférieur à celui de la production en volume, ce qui nΩest pas le 
cas en valeur. Nous retrouvons ainsi une situation similaire, toutefois nettement moins accentuée, à 
celle de lΩindustrie chimique ; les évolutions en volume sont plus favorables que celles en valeur. 

Cette activité souffre ainsi dΩun différentiel de prix défavorable ; les prix des consommations 
intermédiaires augmentent plus rapidement que ceux de la production. De ce fait, la valeur ajoutée en 
volume progresse, là aussi, plus rapidement que la valeur ajoutée nominale. 

  

Avec 106.000 euros par emploi, la productivité luxembourgeoise est par ailleurs la plus importante 
dΩEurope. 

 

-1,5

0,3 0,4 0,4 0,4
1,1 1,3 1,5 1,6 1,6 1,6 1,7 1,8 1,8 1,9 2,0 2,0 2,1 2,2 2,5 2,6

4,2 4,3

6,0 6,2
6,8 6,9 7,5

9,0

0,0 0,0

-4

-2

0

2

4

6

8

10

Croissance annuelle moyenne de la valeur ajoutée en volume par emploi (2000-2016)

-2,8

6,6

-7,9

2,3
5,0

8,8

3,3 2,3

-10%

-5%

0%

5%

10%

P° CI VA Emploi P° CI VA Emploi

Volume Valeur

Variations annuelles moyennes (2000-2016)

120
137

95

0

20

40

60

80

100

120

140

160

2
0
0

0

2
0
0

1

2
0
0

2

2
00

3

2
0
0

4

2
0
0

5

2
0
0

6

2
0
0

7

2
0
0

8

2
0
0

9

2
0
1

0

2
0
1

1

2
01

2

2
0
1

3

2
0
1

4

2
0
1

5

2
0
1

6

Evolution des prix (2000=100)

Prix P° Prix CI Prix VA

15
21 22 24

27 28 28 29
34

37 38 39 40 41 44

57
63 63

67 67 69
72 75

78 79 81
86

91 91

101
106

0

20

40

60

80

100

120

Valeur ajoutée par emploi (Milliers d'euros - 2016)



43 
 

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

JusquΩen 2007, le CSU luxembourgeois reste dans le voisinage de ceux des pays limitrophes. Après une 
hausse jusquΩen 2012, il diminue très nettement pour retrouver un poids inférieur à ces derniers. 

 

À lΩaune des États membres, le CSU luxembourgeois figure parmi les plus faibles de lΩUE15 avec 
seulement 60% de la valeur ajoutée consacrés à la rémunération des salariés. Il est dΩailleurs en 
dessous de la moyenne européenne (64%). 

 

Avec 64.000 euros en moyenne, le Luxembourg dispose des coûts salariaux les plus élevés en Europe. 
Toutefois, nΩoublions pas quΩil possède également, et de loin, le niveau de productivité le meilleur, ce 
qui permet au pays dΩavoir un CSU relativement bas. 
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Rémunération du capital 

Comme on peut le constater, si lΩEBE par emploi se situe, au Luxembourg, dans le voisinage de ceux 
des pays limitrophes jusquΩen 2012, les années suivantes, il monte en flèche pour atteindre 54.000 
euros par emploi en 2014, soit plus du double des pays voisins. 

Il se contracte quelque peu par la suite, demeurant néanmoins à un niveau largement supérieur non 
seulement aux pays voisins, mais également à lΩensemble des États membres. 
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Répartition de la production 

Globalement, la structure de la production se situe au Luxembourg dans la moyenne des pays 
européens. 

 

 

La situation est toutefois dégradée par rapport à celle de lΩannée 2000. Depuis, tant la part du travail 
que celle de lΩEBE se sont réduites de plusieurs points en faveur des consommations intermédiaires 
pour qui la part dans la production gagne 7,5 points en 16 ans. 

De plus, le Luxembourg passe même par un pic à 80% de consommations intermédiaires dans la 
production en 2011. 

 

  
Cons. Int. Impôs - 

Subv.

Travail EBE

Clst. LU (2016) 9/18 13/17 10/16 9/16

BG EL SK HU CZ IE LU IT MT NL FI EE SI BE AT DK

Impôts - subv. 0,2 - 0,2 0,3 0,5 - 0,1 0,7 0,0 0,5 0,0 0,1 - 0,2 0,2 0,3 - 0,7 1,1 0,2

Cons. Int. 71,5 70,2 68,1 68,8 65,4 68,7 66,8 69,0 68,6 66,6 64,5 68,8 63,7 66,0 61,8 57,2

EBE 15,3 16,0 17,5 15,7 18,2 11,2 13,2 10,4 10,9 12,7 14,2 8,8 13,9 11,8 11,8 16,7

Travail 12,9 13,9 14,1 15,0 16,5 19,4 20,0 20,1 20,5 20,6 21,5 22,1 22,2 22,9 25,3 25,9

-20

0

20

40

60

80

100

Répartition de la production 2016 en %

50

55

60

65

70

75

80

85

Consommations intermédiaires en % de la 
production

BE DE FR LU UE15



46 
 

 

C24 et C25 Métallurgie et fabrication de produits métalliques, à lΩexception des machines 
et des équipements 

Symbole de lΩindustrie Luxembourgeoise, la métallurgie fait montre dΩune valeur ajoutée en volume 
sensiblement en déclin ; il sΩagit même de la plus sévère chute de lΩUE.  

Malgré tout, et compte tenu de montants de départ très élevés, le niveau de productivité (au 3e 
meilleur rang) et celui de marge (au neuvième rang) sont tout à fait convenables.  

Cette branche dΩactivité est relativement importante ; elle représente près dΩun quart de lΩemploi 
industriel ainsi que de la valeur ajoutée. 

 

Activité 

Entre 2003 et 2009, lΩactivité se réduit fortement au Grand-Duché ; elle est presque divisée par quatre. 
Ensuite, lΩactivité se stabilise, toutefois à un niveau particulièrement bas. Dans le même temps, elle 
reste stable dans les pays limitrophes avec néanmoins une augmentation sensible en Belgique depuis 
la crise de 2009. 

 

Avec une dégradation de la valeur ajoutée en volume de 6,4% par an, le Luxembourg subit de loin la 
plus mauvaise performance de lΩUE. Compte tenu du poids de ce secteur dans lΩindustrie 
manufacturière, il va sans dire que cette seule branche pèse lourdement sur le résultat dΩensemble de 
lΩindustrie manufacturière. 
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LΩemploi diminue au Luxembourg comme chez ses voisins (exception faite de lΩAllemagne) et pour 
lΩensemble de lΩUE.  

 

Plus encore, entre 2000 et 2016, lΩemploi recule dans la plupart des États membres et le Luxembourg 
figure effectivement parmi ceux où il sΩest le plus réduit (3e plus sévère baisse). Cette chute est 
toutefois sans commune mesure avec celle de la valeur ajoutée, ce qui bien entendu va peser 
lourdement sur la productivité. 
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Il est toutefois frappant de constater 
que, malgré la chute notable de la valeur 
ŀƧƻǳǘŞŜ Ŝƴ ǾƻƭǳƳŜΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǊŜŎǳƭŜ 
sensiblement au Grand-Duché et en 
Belgique et plus légèrement en France. 
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Sur lΩensemble de la période, le Luxembourg figure dΩailleurs en queue de classement pour tous les 
agrégats. 

 

Productivité 

Sans surprise donc, le Luxembourg rencontre une diminution sensible de productivité, alors que cette 
dernière se maintient en France et en Allemagne et augmente fortement en Belgique sur les dernières 
années. 

 

La baisse de productivité au Luxembourg, de 4,4% par an en moyenne, est aussi la pire performance 
dΩEurope. Dans le même temps, la plupart des pays européens ont une hausse de productivité, dont 
lΩexemple notable de la Belgique avec +4,4% par an. 

 

On constate que les consommations intermédiaires, en volume comme en valeur, progressent plus 
vite ou ralentissent moins que la production. CΩest ce qui explique le déclin de la valeur ajoutée, surtout 
en volume.  

Emploi VA en volume VA  nominale

2016 12/19 1/17 2/18

2007/2016 14/18 17/17 18/18

2000/2016 16/18 17/17 18/18
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Le constat fait précédemment permet ainsi au Luxembourg de maintenir une productivité plutôt 
élevée avec, en 2016, 81.000 euros par emploi.  

 

Rémunération des facteurs de production 

Rémunération du travail 

Le CSU luxembourgeois subit une évolution défavorable. Alors quΩil suit peu ou prou les mêmes 
tendances que dans les pays limitrophes jusquΩen 2008, il connaît une brusque amélioration en 2009, 
passant de 61% de la valeur ajoutée à 188%. Il se réduit considérablement par la suite, mais demeure 
nettement au-dessus de ceux des pays limitrophes.  
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On remarque également que lΩemploi, en 
recul annuel moyen de 2,1%, diminue 
davantage que la valeur ajoutée 
nominale ; cΩest ce qui a permis de faire 
progresser la productivité en valeur. 
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Replacé dans un cadre européen, le CSU luxembourgeois est relativement important avec 78% de la 
valeur ajoutée consacrés à la rémunération du travail en 2016.  

 

Avec 63.000 euros par emploi, le Luxembourg dispose du coût salarial moyen le plus élevé dΩEurope.  

 

Rémunération du capital 

Forcément, lΩEBE par emploi manifeste lui aussi une évolution chaotique. Après un pic à près de 60.000 
euros en 2007, il devient fortement négatif en 2009 et ne se retrouve dans le positif que depuis 2012.  
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